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En terminant au deuxième rang parmi 
les neuf candidats engagés à la course
au Conseil d’Etat, Maurice Tornay 
a gagné une place au gouverne-
ment. Le candidat du district
d’Entremont trouve en cette
élection la récompense d’un
parcours politique de référen-
ce. Celui qui a déjà vécu une
campagne comme candidat
au Conseil national a marqué
de l’empreinte de la compé-
tence et de la rigueur son
action au Parlement can-
tonal. Quelques jours
après son élection, au
terme d’une cam-
pagne électorale agi-
tée et parfois difficile,
il revient sur les at-
taques dont il a été vic-
time et les reproches formu-
lés par ceux qui le trouvent
trop conservateur...    
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M A R C E L G AY

Vous avez mené campagne durant de longs
mois. Ce fut une expérience difficile, enri-
chissante, éprouvante? Pouvez-vous la
résumer en quelques lignes?

Mon engagement a largement dépassé les
deux cents rencontres, dont certaines devant
plus de 300 personnes, sans parler bien enten-
du de la Foire du Valais, des Pürumärt de Viège,
de la Gomer Langlauf ou du marché de Mon-

they le 31 décembre. Ces rencontres avec les
femmes et les hommes de ce pays m’ont permis
de découvrir la sensibilité, voire la mentalité
des uns et des autres, pas forcément la même
tout au long du Rhône, même si les soucis, les
préoccupations sont pour l’essentiel iden-
tiques. Je me suis donné le temps d’être en
campagne et de rencontrer les Valaisannes et
les Valaisans. La fatigue ne se sent pas durant la
campagne et ce sont mes accompagnateurs
qui, certains soirs, ne pouvaient plus me
suivre. Par contre, le relâchement de l’après-3
mars permet à la fatigue de sortir de son corps
et de sa tête. 

Avez-vous subi des attaques personnelles ou
avez-vous eu le sentiment d’être critiqué
injustement?

En règle générale, la relation entre les candi-
dats, et celle avec les responsables de partis, a
tout au long de la campagne été respectueuse.
A partir d’un certain moment, les forces néga-
tives se sont par contre déchaînées contre moi
d’abord et contre mon parti sur les blogs inter-
net, le tout doublé de la lâcheté de l’anonymat.

A plusieurs reprises, mes adversaires politiques
m’ont fait part des vomissements que celles-ci
provoquaient en eux, car elles portaient sur la
personne et pas sur le débat politique. Ces at-
taques, parfois médisantes, ne m’ont pas enlevé
une minute de mon  sommeil.

Que répondez-vous à ceux qui n’ont eu de
cesse de vous reprocher la défense des
valeurs fondamentales et un comportement
un brin «conservateur»?

Les valeurs que je défends et défendrai tou-
jours ne sont pas conservatrices, elles sont de
tous les temps et de tous les lieux, du passé, du
présent, du futur. Elles sont universelles, avant
d’être religieuses. J’ai toujours fait référence à
ces valeurs pour défendre la dignité inviolable
de la personne humaine, le respect des aînés et
des grandes valeurs qui fondent une société
responsable. La sécurité, le développement, le
respect sont les noms donnés à la paix, à la jus-
tice, à la solidarité au XXIe siècle. Je les assume.

Ces valeurs préservent par anticipation la so-
ciété de nombreux problèmes et évitent aux
collectivités publiques une intervention a pos-
teriori. Eviter un problème est toujours plus
efficace que d’avoir à le résoudre.

Laissons de côté la campagne pour se
concentrer sur l’essentiel: votre élection. On
suppose que vous avez analysé en détail le
vote des Valaisannes et des Valaisans. Votre
conclusion?

Il faut d’abord balayer devant sa porte, car une
seule fissure peut couler un navire et la famille
«C» s’est permis quelques fissures graves, par
exemple, la traduction du slogan «ni 1, ni 2,
mais 3» ne doit pas avoir été compris par tous
de l’autre côté de la Raspille (rires)!  Mon parti
a prôné le 3-1-1. Le peuple a clairement voté
pour ce 3-1-1. Le PDC ne peut donc sous cet
angle qu’être satisfait du résultat. Dans les
quatre districts de la région constitutionnelle
du Bas-Valais, les districts de  Martigny et

«Ces attaques, parfois
médisantes, ne m’ont
pas enlevé une minute
de mon sommeil» Maurice Tornay 

Entremont m’ont soutenu avec force. Merci.
Pour ce qui est de la dilution des suffrages, il
faut tenir compte, en plus des fissures de la fa-
mille «C», de l’arrivée de l’UDC, des Verts et de
l’internet et des blogs concernant les moyens
de communication.

Les supputations vont bon train concernant
la nouvelle organisation du Conseil d’Etat.
Avez-vous un département de prédilection?
Vous aviez laissé entendre qu’une réorganisa-
tion était envisageable au sein de l’Exécutif,
pouvez-vous préciser votre pensée?

Un certain nombre de domaines de par leurs
spécificités ne sont pas rattachables plus à un
département qu’à un autre. Ils ont été intégrés
dans un département pour de bonnes raisons,

ils pourraient aussi, pour d’autres raisons tout
aussi bonnes, être intégrés dans un autre dé-
partement. Ce sont donc pour ces domaines
plus des considérations liées à l’équilibre des
tâches qu’à la spécificité de celles-ci qui pri-
ment. Quant à mon département de prédilec-
tion, je n’aurai pas l’indélicatesse de ne pas
donner à mes futurs collègues la priorité de
mes intentions et encore moins de monter les
ambitions des uns et des autres les unes contre
les autres. La première décision du nouveau

gouvernement 2009-2013 doit être marquée
du sceau de  la concordance.

Vous aviez proposé vingt projets pour le
Valais de demain. Si l’on vous demande
aujourd’hui de dégager trois axes prioritaires
pour combattre la crise économique?

J’aimerais tout d’abord relever que ces proposi-
tions ont été qualifiées d’innovantes et non
conventionnelles et ceci essentiellement par
des journaux du bout du lac, ce qui est pas mal
pour un «conservateur». Merci à ceux qui ont
analysé le contenu, sans s’arrêter à l’étiquette.

Il y a des réponses qui sont permanentes
pour lutter contre la crise. Clairement et priori-
tairement  pour moi c’est  au niveau de la forma-
tion, de la formation continue et de l’innova-
tion à travers des instituts de recherche et de
développement qu’il faut en permanence lut-
ter contre la crise.

Quant au niveau des mesures immédiates, il
convient de tout faire pour  maintenir le pouvoir
d’achat par exemple grâce aux baisses d’im-
pôts qui allégeront la facture 2009 des contri-
buables de presque 100 millions. Il faut aussi, si
possible, revaloriser les salaires, à tout le moins
compenser intégralement le renchérissement,
ce que, contrairement à l’Etat du Valais, plu-
sieurs secteurs n’ont pas fait en 2009.

Enfin troisième mesure, anticiper les in-
vestissements étatiques (Confédération, can-
ton, communes) dans des secteurs généra-
teurs et multiplicateurs d’emplois, tout en
délivrant rapidement des autorisations rela-
tives à des grands projets privés. Il convient,
en effet, de ne pas négliger par exemple l’im-
pact sur l’emploi d’un projet comme Nant de
Drance de 1 milliard de francs. Le chômage est
un facteur d’exclusion, et en mai 2008 déjà, je
proposais par une incitation très novatrice de
favoriser et l’emploi et la rémunération en les
associant plutôt qu’en les opposant. 

Une question plus personnelle pour conclure.
Après ces mois difficiles, avez-vous envisagé
de prendre quelques jours de vacances? 

La deuxième manche n’ayant pas eu lieu, je
pars quelques jours avec mon épouse dans le
Haut-Valais. Je reste donc dans mon canton,
ce pays merveilleux que je chéris.

Un souhait personnel que vous voulez parta-
ger avec les Valaisannes et les Valaisans?

La proximité des citoyennes et citoyens restera
durant toute la législature une priorité pour
moi. Je privilégierai au niveau institutionnel,
dans le cadre des districts, les rencontres avec
les autorités. Je m’engagerai pour qu’on favori-
se le choix des mères de s’occuper elles-
mêmes des premiers pas de leur bébé et qu’on
mette en place des dispositifs pour permettre
aux femmes qui le veulent de revenir dans la
course professionnelle. Enfin je m’engagerai à
100% pour le bien commun des Valaisannes et
Valaisans.

«Eviter un problème est
toujours plus efficace
que d’avoir à le ré-
soudre» Maurice Tornay

«Il faut d’abord balayer
devant sa porte, car une
seule fissure peut cou-
ler un navire» Maurice Tornay

Avant les élections, lors du Forum économique de la Foire du Valais, moment de détente entre  Raphy
Coutaz, président du PDCVr, Jacques Melly et Maurice Tornay. BITTEL

Maurice Tornay est décidé
plus que jamais à servir ce
canton qu’il aime par-dessus
tout. HOFMANN

«Merci à ceux qui ont analysé le contenu,
sans s’arrêter à l’étiquette»
«Merci à ceux qui ont analysé le contenu,
sans s’arrêter à l’étiquette»
MAURICE TORNAY | Le candidat de l’Entremont au Conseil d’Etat revient sur la
campagne électorale et avance quelques idées pour combattre la crise économique.
Elu au Gouvernement valaisan avec le deuxième score, il est prêt à donner le
meilleur de lui-même pour servir tous les Valaisannes et Valaisans. Interview.


